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C H A P I T R E  7
Pourquoi est-on un assujetti ?

Les personnes assujetties sont très souvent engluées dans ce 
que j’appelle la triade affective : assujettissement, carence 

affective et abandon : « Je ne dis rien, je suis gentil, serviable, non 
contrariant, parce que je veux être apprécié et aimé pour ne pas 
prendre le risque d’être non reconnu et donc mis à l’écart et aban-
donné ». Voilà la phrase type, caricaturée certes, mais bien réelle-
ment pensée ! Ainsi, il y a cette crainte farouche de déplaire et 
donc d’être délaissé ; autrement dit, de ne pas être aimé. Vouloir 
mettre fin à une situation assujettissante renvoie immanquable-
ment à la peur de se retrouver seul, sans amour et sans valida-
tion externe du système de croyances. L’assujetti est alors dans la 
confusion, et le dicton Il vaut mieux être seul que mal accompagné 
devient Il vaut mieux être mal accompagné que seul. Tenter dès lors 
d’apprendre à vivre des moments pour soi est extrêmement dif-
ficile car laisser l’autre au profit de soi, c’est aussi accepter de 
 perdre le contrôle de l’autre.

Cette peur de l’abandon est très souvent le fruit d’une expé-
rience vécue comme un réel abandon au cours de l’enfance. 
Rappelons que l’enfant intérieur souffrant de ses failles fait gran-
dir des gens inquiets de l’amour qu’on leur prodigue, en quête de 
relations passionnelles et fusionnelles. Les trois éléments de la 
triade n’interviennent pas forcément avec la même intensité ou 
au même moment. En effet, certains assujettis seront plus en 
carence affective alors que d’autres seront plus abandonniques.
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74  •  L ’ a s s u j e t t i  o u  l ’ o u b l i  d e  s o i

C’est alors que s’active ce que j’appelle l’attirance négative. Vous 
avez compris que les dysfonctionnements des personnes s’atti-
rent et s’aimantent. Quoi de plus beau et de plus intense en appa-
rence que l’union d’un abandonnique et d’un carencé ! En étant ce 
qu’il est, l’autre me permet d’être ce que je suis. Il confirme, valide, 
utilise mes failles et en même temps les sanctionne. Ainsi, l’alchi-
mie des dysfonctionnements croisés marche à merveille et fait 
des merveilles, effaçant petit à petit l’espace pourtant nécessaire 
à chacun. L’intense besoin de l’autre et un possible contrôle de 
l’autre permet à l’assujettissement de tisser sa toile pour camou-
fler la peur du vide existentiel.

L’ARBRE DE VIE
Les quatre domaines — amoureux, familial, social et profes-
sionnel — essentiels à toute existence humaine sont un peu 
comme les quatre branches d’un arbre. Le tronc, quant à lui, se 
nomme l’affect. Il part de nos racines constituées par les fonde-
ments affectifs que nous avons bâtis à partir de nos figures d’at-
tachement. Ces racines permettent de grandir en âge pour 
nourrir des branches harmonieusement épanouies. Or, il est dif-
ficile de s’élever vers le ciel  lorsque l’on manque de repères affec-
tifs signifiant son appartenance ; c’est un peu comme si l’arbre 
végétait par manque d’enracinement. Milan Kundera, dans Le 
livre du rire et de l’oubli, affirme que les gens sans passé sont des 
gens sans nom. En ce sens, j’ai d’ailleurs souvent constaté que les 
patients dont les figures d’attachement ont été absentes ou 
défaillantes racontent leur vie d’une manière décousue, sans 
aucune précision de dates et avec des grosses lacunes en ce qui 
concerne le temps ; leurs souvenirs sont flous et certaines  périodes 
de l’enfance sont plongées dans le noir.

Rappelons que durant les premières années de sa vie, l’en-
fant, incapable de se défendre contre toutes les agressions exté-
rieures, a besoin de proximité et de soins rapprochés pour ne pas 
se sentir vulnérable. Par proximité, j’entends la disponibilité et la 
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réceptivité. Comme nous l’avons expliqué au début de ce livre, la 
mère est le premier pilier fondateur de bons schémas cognitifs, 
émotionnels et comportementaux et son absence est probable-
ment marquante. John Bowlby estimait qu’il valait mieux avoir 
une mauvaise mère que pas de mère du tout. Le rapport négatif 
semble moins douloureux à gérer que l’absence totale. Toutefois, 
et sans connaître l’horreur vécue par les « enfants-placards », l’en-
fant rejeté ou délaissé par sa mère et par son père gardera des 
traces de privation affective profondément ancrées et aura ten-
dance à développer une non-confiance en lui et en les autres. 
Plus tard, il risquera fort de transposer dans ses nouveaux liens 
ce qu’il aura vu et appris, ou bien il consacrera une multitude 
d’efforts à gagner cette affection qu’il n’a jamais eue et deviendra 
un parfait assujetti.

Pour autant, une présence effective mais n’offrant pas de dis-
ponibilité ne résout en rien les peurs de l’enfant. C’est d’un milieu 
stable et sécurisant dont il a besoin afin de développer un senti-
ment de confiance en lui et en les autres. On dit d’un tel enfant 
qu’il est « sécure ». Boris Cyrulnik8 parle de « rêve de Magritte » 
pour les enfants qui connaissent leurs parents sans vraiment les 
connaître, comme si ces parents avaient un trou à la place du 
visage.

Bien qu’en grandissant l’enfant arrive de mieux en mieux à 
tolérer la frustration, il faudra attendre l’adolescence pour qu’il 
acquière une relative indépendance cognitive. C’est en effet à cet 
âge qu’en osant porter un regard critique sur ses parents, il déve-
loppe son affirmation de soi. Mais son passé pèse déjà sur ses 
épaules, si bien qu’en fonction de celui-ci, l’affirmation de soi sera 
plus ou moins aisée à conquérir. Le futur adulte aura facilement 
tendance à remettre en question sa propre valeur.

Mais revenons à l’exploration de l’arbre de vie. Sans racines 
correctement développées, donc sans vrai sentiment d’apparte-
nance, il me semble difficile d’avoir un arbre sain. Un affect mal 
nourri, c’est comme un tronc malade, calleux, tordu, malingre. 

8.   Boris Cyrulnik, Les nourritures affectives, op. cit., p. 87.
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« N’appartenir à personne, c’est ne devenir personne… Quand 
un enfant n’appartient à personne, il se retrouve hors société, 
privé des structures qui auraient dû étayer son sentiment de 
familiarité et son désir de filiation9 », affirme encore Boris 
Cyrulnik. Un individu avec une vie affective abîmée est en 
 quelque sorte un « écorcé vif » qui aura tendance à se sacrifier 
pour les autres afin de leur démontrer et se démontrer qu’il est 
gentil et digne d’intérêt et d’amour. Savoir dire Non est une atti-
tude qu’il ne peut ni accepter ni s’autoriser car il craint alors de 
perdre les autres ou d’en être la proie.

Si l’appartenance « filiatrice » est essentielle, elle doit per-
mettre à chacun de développer son autonomie pour n’appartenir 
à personne. Aucun individu ne peut vous enlever ce droit, même 
au nom de l’amour ! De même, chaque branche — amoureuse, 
familiale, sociale, professionnelle — pourra être élaguée, voire 
coupée si elle fait trop d’ombre ou si elle pousse mal. Cela 
concerne la notion d’incompatibilité à laquelle nous reviendrons 
plus loin. Il y a donc un équilibre à trouver entre le respect de soi 
et l’appartenance à un groupe d’individus symbolisant le lien 
social. Cet équilibre est indispensable au désassujettissement. Il 
permet, par exemple, d’éviter à tous ces assujettis d’intégrer des 
sectes et de se faire prendre dans les beaux discours d’un gourou 
soi-disant protecteur et inoffensif.

LE BESOIN D’AMOUR
Recevoir de l’affection est délicieux et même si nous ne devons 
pas en être dépendants, ce besoin est indispensable à l’évolution 
affective et sociale de chaque être humain, de la naissance à la 
mort. Ne pas connaître l’amour des autres, c’est vivre avec un 
grand vide à l’intérieur de soi et s’apprêter à mourir un jour dans 
une pauvreté affligeante.

Nos sociétés avides de gain et de rentabilité placent la tech-
nologie sur la plus haute marche du bonheur ; une technologie 

9.   Ibid.

001-288 L’assujetti ou l’oubli de soi.indd   76 11-06-29   3:07 PM



P o u r q u o i  e s t - o n  u n  a s s u j e t t i  ?  •  77

individualiste au détriment de relations affectives stables. Laisser 
les enfants jouer avec une Playstation ou un ordinateur rend 
 certes la vie des parents plus facile mais tellement moins riche de 
liens affectifs. Il n’est pas rare aujourd’hui, dans une cellule fami-
liale, de voir chacun enfermé dans son espace, les yeux rivés sur 
son écran virtuel. Nous cherchons ailleurs, parfois dans des ren-
contres planétaires, ce que nous ne cultivons pas là, si près, dans 
la pièce d’à côté. Si l’on consulte les nouveaux outils tels que 
Facebook, on constate que certains internautes disent avoir des 
centaines d’amis ! Mais qu’en est-il en réalité ? Est-ce cela le lien 
affectif ?

Nous avons tous besoin d’amour. Cela est une évidence. C’est 
une manière de se sentir impliqué dans une vie amoureuse, 
familiale, sociale et professionnelle et de se sentir appartenir à 
une famille, un groupe, une entreprise, une société… Les figures 
d’attachement en sont les inséminateurs mais l’assujetti en a 
sûrement manqué et en réclame certainement plus que de raison. 
Puisque l’amour ne peut se traduire par des mimiques et des 
expressions lisibles sur le visage, l’assujetti inquiet questionne et 
demande souvent : « Est-ce que tu m’aimes ? »

Un patient me dit un jour : « Je demande de l’amour comme un pigeon 
quémande quelques miettes à la terrasse d’un café. »

Les signes d’affection que les autres peuvent lui adresser sont 
des stimulations indispensables ; tels les clins d’œil rassurants 
sur ce qu’il est ou plutôt sur ce qu’il croit être. C’est ainsi que 
beaucoup d’assujettis, encouragés par une société d’exigence, 
cultivent l’« avoir plus » et le « faire davantage » ; ils se livrent à 
une course au perfectionnisme dans le but d’en extraire de 
l’amour comme une pierre rare et précieuse. Cette nourriture 
affective en provenance de l’extérieur, bien qu’indispensable, ne 
saurait toutefois être son seul carburant. Il doit en effet être son 
propre carburant s’il veut découvrir l’« être mieux ».
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Sensible, anxieux, vulnérable et exigeant, l’assu-
jetti manifeste un intérêt excessif à satisfaire les 
besoins des autres au détriment des siens. « Non » 

est un mot qu’il n’utilise pas, ou mal. En perpétuelle 
quête de reconnaissance, capable de grandes choses 
mais otage de lui-même, de son environnement et de la 
société moderne, l’assujetti peine à trouver sa place et 
à donner un sens à son existence. Ce livre dresse le 
profi l psychologique inédit de ces personnes qui, par 
culpabilité, par crainte ou par sentiment de devoir, 
agissent contre leur propre intérêt. En s’appuyant à la 
fois sur des bases théoriques solides et sur ses propres 
observations, l’auteur propose une méthode complète 
pour comprendre la source de cet oubli de soi et pour 
se libérer de son emprise invisible et corrosive. Sachez 
dire ce que vous pensez, osez vous affranchir des diktats 
que vous vous imposez et découvrez enfi n le sens d’une 
vie à votre véritable image.

Thierry Gaubert utilise les méthodes 
qu’il a développées à des fi ns de formation 
et de thérapie individuelle. Il est actuelle-
ment directeur du Centre d’Hypnose et de 
Thérapies Brèves et fondateur du Centre de 
Gestion des Émotions où il donne de nom-
breux stages et conférences. 
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